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10 SEANCE DU 7 FEVRIER 1946

Un autre aspect important de son activite a trait ä l'etude
de la faune du lac de Neuchätel, particulierement du plancton
et des rapports de ce dernier avec la nourriture des Poissons.

Ayant etudie au cours d'un sejour aux Etats-Unis, les precedes
de pisciculture modernes utilises outre-Atlantique, il les appli-
qua en Suisse et donna les plans qui servirent ä editier la
station du Pervou.

Fuhrmann fit, en compagnie du Dr Eugene Mayor, un fruc-
tueux voyage d'exploration dans la Colombie de l'Amerique
du Sud, rapportant un materiel biologique considerable qu'il
etudia lui-meme en partie.

Otto Fuhrmann laisse le souvenir non seulement d'un grand
zoologiste, mais aussi d'un homme affable, dont l'enseignement
extremement vivant lui gagnait rapidement 1'admiration et
1'affection de ses eleves. Plusieurs de ceux-ci, devenus ä leur
tour naturalistes de carriere, se ressentent profondement, dans

leur activite, de l'orientation donnee ä leurs premieres recherches

par ce Maitre eminent.
Emile Guyenot.

ALEXANDRE GUILLIERMOND
Membre honoraire depuis 1942.

La carriere scientifique d'Alexandre Guilliermond se trou-
vait dejä fixee des son enfance, avec une precision impression-
nante. Appartenant ä une famille de medecins lyonnais oü

frequentaient Ranvier et d'autres biologist.es enthousiasmes par
les decouvertes de Pasteur et de Claude Bernard, le jeune lyceen
se sentait attire « vers l'etude de cette unite morphologique et

physiologique de tout etre vivant que constitue la cellule ».

Avec une prescience bien exceptionnelle, le futur Maitre de

la Cytologie moderne avait saisi, sans peut-etre l'exprimer
encore sous une forme definitive, que l'etude de la cellule

aboutit ä deux fins bien distinctes: ou bien, appliquee surtout
au noyau et ä son comportement dans la sexualite, eile contri-
bue par une voie toute differente de la morphologie ä la connais-

sance de la taxinomie des vegetaux et par extension ä celle de



SEANCE DU 7 FEVRIER 1946 11

la biologie generale, ou bien eile a pour objet — en apparence
plus limite — d'elucider la structure meme de cette cellule.

« II est bon, a dit Paul Valery, pour se familiariser avec une
science, d'aborder, comme Ton peut, ses problemes les plus
difficiles, a condition qu'ils soient simples dans leur position.
Parce que, devant eux, la distance entre le debutant et les

hommes les plus habiles est la plus petite. On n'est pas decou-

rage par soi-meme plus que par la demande. »

Cette assertion s'applique, nous semble-t-il, aux premiers
travaux de Guiliiermond. II ne faut pas oublier qu'ä cette

epoque, la structure de la cellule vegetale (et animale) etait tres
mal connue. La logique meme devait diriger le jeune etudiant
en botanique du cöte des vegetaux inferieurs (Levures, Cyano-
phycees, Bacteries), organismes « simples dans leur position ».

Mais l'et.ude cytologique de ces cryptogames devait amener
Guiliiermond ä des decouvertes depassant par leur ampleur le

probleme en quelque sorte architectural qu'il s'etait impose
d'emblee.

Tres rapidement en effet, l'eleve acquit la maltrise en decou-

vrant la sexualite des levures et en resolvant le probleme de

leur origine pose par Pasteur. Et par un paradoxe singuliere-
ment plaisant, le Maitre qui s'est defendu au cours de sa longue
carriere d'etre un systematicien, apportait ainsi une base

propre ä edifier la classification de ces cryptogames. Mme Stel-

ling-Decker, 1'eminente monographe hollandaise, dira plus tard:
« Les documents les plus importants pour l'edification plus
detaillee de la systematique des Levures sont apportes par les

travaux fondamentaux de Guilliermond. » II ne peut etre

question d'entrer dans la description des recherches du Maitre
qui ont occupe une partie importante de sa carriere. Bornons-

nous, ä regret, ä citer quelques points de rappel; pour la seule

sexualite des levures: copulation isogamique precedant la
formation de l'asque, copulation heterogamique precedant ce

meme phenomene, degradation de la sexualite, copulation des

ascospores, homothallisme et heterothallisme.
Passant des protoascomycetes aux ascomycetes superieurs,

Guilliermond entreprit des recherches sur la formation de

l'asque et des mitoses chez ces champignons, la mitose hetero-
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typique, etudes qui ont abouti ä eclairer d'un jour nouveau la
philogenie de ce groupe si important. Le Maitre exposa en 1935

ses idees au congres international d'Amsterdam.
Les reclierches sur la structure des Cyanophycees et des

Bacteries ont permis, entre autres, ä Guiliiermond de preciser
la nature du corps central, ä reaction de Feulgen positive pour
les algues bleues et de poser des bases originales pour l'etude
de la chromatine des bacteries. Plus tard, ces questions ont ete

reprises par des eleves de l'ecole de Guilliermond qui, entre
temps, s'etait developpee d'une maniere rejouissante.

Les recherches consacrees par Guilliermond ä la structure de

la cellule vegetale et en particulier ä la constitution morpholo-
gique du cytoplasme ne peuvent etre resumees en quelques
traits. Elles sont ä ce point devenues classiques que, exposees

par leur auteur en 1942 aux etudiants en sciences de notre
universite, elles parurent trop simples et trop connues ä
certains qui ignoraient peut-etre que l'illustre Conferencier resu-
mait son oeuvre personnelle. Pareille impression naissait dans

Fauditoire quand Planck parlait de la theorie des quanta.
Et pourtant, que d'efforts concretise la description du chon-

driome, telle que la donnent tous les traites modernes de

botanique, avec l'origine des chloroplastes et le mode de

formation de l'amidon, la dualite de ce chondriome etablie au

moyen d'une admirable etude experimentale. On en peut dire
autant du vacuome, aussi bien de la morphologie des vacuoles

que de leur constitution chimique. Partisan convaincu et
convaincant de l'observation vitale, Guilliermond a pu montrer

par sa methode dite de convergence que la technique des coupes
fixees et colorees, quoique indispensable, ne saurait suffire au

cytologiste, et conduit parfois ä des interpretations erronees.
Parmi les nombreux memoires consacres aux divers produits

du metabolisme cellulaire, citons en particulier les remar-
quables recherches microchimiques qui ont trait aux pigments
anthocyaniques et aux composes oxyllavoniques.

Examinant ä la lumiere de ces techniques si delicates un
Eremothecium parasite d'un cotonnier africain, Guilliermond
put y deceler la presence de vitamine B2; cette observation
devait etre le point de depart de toute une serie de recherches
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dont les plus recentes, d'un tres haut interet theorique, sont
dues ä Schopfer.

L'utilisation constante de 1'observation vitale entraine la

pratique des colorations. Nombreux sont les memoires consa-
cres ä Taction des colorants vitaux sur les cellules vegetales,
et un ouvrage tres recent (1940) en collaboration avec
R. Gautheret resume ces passionnantes recherches.

Au cours de ces dernieres annees, Guilliermond s'etait mis ä

faire de la caryologie, et nul ne peut ignorer en particulier ses

observations sur les noyaux ä prochromosomes. Enfin il com-

prit immediatement tout le parti que la biologie vegetale peut
retirer de la culture des tissus, et il suivit avec un interet
constant les recherches fecondes que son brillant eleve

Gautheret a entreprises dans cette voie. Car le Maitre, loin de

vouloir s'attribuer le merite des travaux de ses eleves, develop-
pait au contraire chez eux ce qu'il devinait d'originalite et

d'intelligence. A plusieurs reprises, Guilliermond a expose le

resultat de ses recherches (il laisse plus de trois cents memoires

originaux) sous la forme de traites et de monographies.
Citons entre autres le volumineux Traite de Cytologie vegetale

(en collaboration avec MM. Mangenot et Plantefol) paru en

1933 et dont l'eminent cytologiste autrichien F. Weber a dit
« qu'une analyse de cet ouvrage gigantesque n'est possible qu'en
employant le superlatif de Tadmiration ».

Le Traite de Biologie vegetale destine, lui, aux etudiants (en

collaboration avec M. Mangenot) est un modele de clarte. Cet

ouvrage relativement elementaire a certainement beaucoup
fait pour la cause de la botanique.

D'importantes monographies ont ete consacrees par A.
Guilliermond aux champignons et ä des questions de Cytologie; un
certain nombre d'entre elles ont ete editees ou traduites ä

Tetranger.
Charge de titres honorifiques en France et ä Tetranger,

A. Guilliermond ne vivait qu'au laboratoire. L'oeil rive au
binoculaire du matin au soir, sachant, malgre son exquise cour-
toisie, renvoyer les fächeux, il accueillait avec une charmante

simplicite les jeunes botanistes qui sollicitaient de travailler
sous sa direction. Grand ami et admirateur sincere de notre
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pays oü il aimait ä venir regulierement, il a beaucoup donne ä

plusieurs de nos compatriotes qui ont passe par son laboratoire.
L'auteur de ces lignes croit pouvoir se faire leur interprete en

s'inclinant respectueusement devant le grand botaniste qui
vient de nous quitter, en affirmant qu'ils seront fideles a son

souvenir et que les sentiments de gratitude qui les animent ne

sont pas de ceux qui s'effacent avec le temps.

A. Miri.uanoff.

Seance du 21 fevrier 1946.

Mme Jacqueline Dinichert et Emile Guy6not. — Etudes sur
im territoire de regeneration chez le Triton. 1. Determination
des territoires 1.

L'un de nous a montre, en 1924, par la methode de la deviation

des nerfs, que le Triton adulte est, en un sens, une mo-

saique de territoires susceptibles de regeneration et condition-
nant chacun une morphologie determinee. Selon que Ton fait
aboutir l'extremite sectionnee du nerf seiatique dans le territoire

du bassin, dans ceux de la queue, de la crete ou du cloaque,
les regions excitees repondent en produisant une patte supple-
mentaire, une petite queue, une portion de crete ou de levre
cloacale. De meme, le nerf brachial determine la genese d'une

patte ou d'une crete, selon qu'on le fait aboutir dans le territoire

de l'epaule ou dans celui de la crete dorsale.
Ces «territoires» correspondent-ils ä des regions qualita-

tivement determinees et homogenes dans toute leur etendue

Hepresentent-ils, au contraire, des champs d'induction compor-
tant des gradients suivant deux ou trois directions, tels que
leur action morphogene irait en s'epuisant du centre ä la

peripherie Ou encore, pour appliquer ä ce cas particulier une

conception developpee en embryologie causale, les divers terri-

1 Travail execute grace ä une subvention de .la « Donation Georges
et Antoine Claraz, instituta el curata Johannis Schinz proftssoris
auspiciis ».
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